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PRIME MAGNIFIQUE 
NOTB A NOS LECTEURS 

A l'occasion de-î Etrennes, nous avons traité 

avec un des principaux fabricants de Paris, 

•fournisseur des ministères et des Hautes-Ecoles 

afin de pouvoir offrir à nos lecteurs 

Un splendide appareil photographique com-

plet pour obtenir de belles épreuves 6 1/2X9 

' LE TRIOMPHANT POPULAIRE" Dè-

aective plaques 6 1/2X9/ muni de tous les 

ccessoires : 
\ Viseur. 

6 Porte Plaque 6 1/2X9-

{ Châssis -Presse pour épreuves. 

2 Cuvettes cuir noir. 

1 Lanterne de laboratoire a verre rouge. 

t Douzaine de Plaques sensibles. 

1 Flacon dèveloppateur tout préparé. 

1 de fixateur tout préparé. 

\ — de virage — — 
12 Feuilles de papier positif pour épreuves 

6 Cartes pour montrer les épreuves. 

1 Instruction " Tout le monde photographe 

en 2 h. " rédigée spécialement pour débutant 

Le tout contenu dans une jolie botte à sépa-

ration, titre doré, avec une épreuve spécimen 

de ce que l'on obtient. 
Cet appareil réunit les derniers perfection-

nements de la science photographique : sa 

construction simple et pratique permettra à 

tous de se livrer à l'art si attrayant de la pho-

tographie. Une notice explicative Tout le mon 

de photographe en 2 heures, est jointe à cha-

que envoi. Ce merveilleux appareil convient à 

tout le monde, aussi bien à l'homme du monde 

qu'à l'adolescent, et est d'une valeur commer-

ciale supérieuse à 40 tr. sera fourni FRANCO 

DE PORT ET D'EMBALLAGE dans toute la 

France au prix de 25 tr. 

Spécimen dans nos bureaux où l'on 

voudra bien adresser mandats et com-

mandes. 

LES CHINOIS ET 
LES CHEMINS HE FER 

On nous communique sur l'i-

nauguration des lignes ferrées 

de Pékin, la curieuse lettre qui 

suit, que nous reproduisons 

telle que : 

" FEUILLETON DU SISTERON-JOURMAL" 

LA SOIF DU SANG 
PAR 

S. GARNIER 

I 

Innocente ou coupable ? 

Dans un salon d'un petit hôtel situé 

rue de Varenne — salon sobrement déco-

ré, mais d'un style irréprochable — une 

femme, jeune et belle, et trois hommes — 

trois jeunes geDS — éla'ent réunis. 

La femme était assise ; les trois hom-

mes, en babit et gravate blanche, se te-

naient debout devant elle. 

Tous gardaient le silence. 

Tout à coup, le son d'un timbre réson-

na à l'extérieur, la porte principale du sa-

lon s'ouvrit a deux battants et un cin-

« Cette impénétrable Chine 

qui avait jadis établi entre elle 

et les nations occidentales une 

infranchissable barrière est, 

maintenant, dans le courant de 

la civilisation moderne, elle se 

fait bien un peu prier pour 

marcher, mais, bon gré malgré 

il faut qu'elle avance. 

Les bons chinois que nous 

admirions, dans notre enfance, 

sur les paravents, les boîtes à 

thé, les éventails, ont vécu ! Si 

on leur eût dit qu'un jour vien-

drait oh. sur Tes grandes routes 

du Pe-thé-ly, vomissant une 

noire fumée par une large na-

rine et courant avec la rapidité 
de la foudre, un cheval d'acier, 

monstre aux grands yeux de 

flammes, traînerait des chars 

où s'entasseraient leurs fils, ils 

auraient senti leur longue natte 

frétiller d'horreur. 

Aujourd'hui les trains qui 

circulent sur la partie achevée 

de la ligne de Pékin à Han-Kow 

sont toujours remplis d'ama-

teurs. 

Il y a bien quelques bonnes 

habitudes à prendre, mais on 

les prendra. Il sera aussi diffi-

cile d'arrêter le vol des clefs des 

écrous, des vis et quelquelois 

des rails, que d'arrêter les 

moyens employés dans toutes 

les classes pour empêcher au 

payement du tarif. 

De même cependant que l'on 

a inventé les voitures à corri-

dor extérieur pour atténuer la 

force de certains parfums trop 

capitaux pour l'intérieur, on 

cherchera autre chose pour fai-

re comprendreauxehinoisqu'a-

voir la main trop prompte et 

quiètne personnage — celui-ci paraissant 

âgé d'une cinquantaine d'années — fit son 

entrée. 

La femme se leva et alla au-devant 

de lui. 

— Excusez-moi, ma chère comtesse, 

dit-il ; excusez-moi également, messieurs, 

de vous avoir fait attendre. IL a fallu un 

motif grave pour m'empêcher d'être ici a 

l'heure convenue : ce motif, vous le con-

naîtrez tout à l'heure... l'osque notre s'é-

ance sera officiellement ouverte. 

Celle à qui venait de s'adresser ce titre 

de comtesse prit olors la parole : ' 

— Mes chers amis, dit-elle, permettez-

moi, peniant; que nous sommes encore 

entre nous, de vous rappeler briève-

ment vos promesses. Vous savez le but 

que je poursuis, que nous poursuivons 

tous : il s'agit d'une œuvre de justice, 

d'une œuvre de justes représailles et tous 

nous sommes jurés fidélité et assistance. 

Mais je ne me dissimule pas les difficultés 

de notre tâche. Cette lâche est-elle au-

desfu de vos forces ? Je ne le crois pas, 

l'esprit trop avisé sont deux dé-

fauts repréhensibles. 

Les coolis seront invités à 

mettre une sourdine à leurs 

cris assourdissants età ne pas 

sejetter dans les gares, entre 

les jambes des voyageurs qui, à 

leur tour, seront priés d^ ne pas 

emeombrer les quais et les voies 

de leurs charettes et brouettes. 

A Tien-Tsin, la station étant 

située sur la rive du fleuve op-

posée à celle ouest la -ville, il 

faut, de toute nécessité payer 

tribut aux mœurs du cru. On 

doit, pour accéder à la gare 

franchir un pont qui s'entr'ou-

vrepour laisser les jonques pas-

ser ; or, elles ne manquent ja-

mais de se livrer à cette opéra-

tion quand les trains vont par-

tir. Les Jonques s'avancent 

alors avec une dignité tout 

asiatique. 

La garede Pékin, au contrai-

re, large et commode, est re-

liée à la ville dont elle est 

éloignée de quatre milles par 

une belle route macadamisée. 

Sur cette route circule un 

tramway électrique. 

Rodrigue qui l'eût cru ? ... » 

» Ainsi donc, la Chine l'im-

pénétrable Chine de porcelaine, 

ouvre -nfin ses portes à la civi-

lisation. 

L'empire du milieu a com-

pris que l'âge des bonzes était 

passé irrémédiablement, pour 

consolides ses bases ébranlées 

par tant de chocs divers, il lui 

a fallu sa défaite avec le Japon 

civilisé, pour lui dessiller les 

yeux. 

Mais son peuple intelligent et" 

vous connaissant comme je vous connais. 

Cependant l'heure est solennelle. Je laisse 

a c'iacun de vous la liberté de reprendre la 

parole qu'il m'a donnée, Messieurs, la com-

tesse Alice de Bernsdorf peut-elle tou-

jours compter sur vous ? 

— Toujours ! répondirent gravement les 

quatre hommes a l'unisson. 

— Songez que dans quelques instants 

vont s'ouvrir ici Jes assises qui décideront 

de la culpabilité d'une femme et par con-

séquent . de sa vie. Etes- vous toujours 

prêts, si les les crimes de [cette femme VOUÎ 

sont démontrés, à prenoncer contre elle 

une sentence de mort ' 

—r Nous le jurons ! 

— Et, quoique nous allions juger cette 

femme sans l'entendre, êtes-vous toujours 

décidés à vous substituer au bourreau, le 

jour où celle que vous aurez justement 

condamnée vous sera livrée ? 

— Nous le juront encore ! 

— Réfléchissez qu'en substituant JU 

justice de Dieu à la justice des hommes, 

vous commettez un crime dont la société 

essentiellement laborieux sau-

ra vite s'assimiler les progrés 

et les perfectionnements de 

l'Occident. 

La Chine pénétrée par les 

chemins de fer ! C'est tout une 

révolution pour elle. Révolu-

tion pacifique aussi profitable 

pour les Célestes que pour 

toutes les nations 

L. M. 

PAS DE REPONSE ! 

Nous avons dit, jadis, à un certain 

gendre d'épicier, qu'il y avait trois ca-

tégories d'individus aux insolences des-

quels on ne répondait pas : les désé-

quilibrés, les enfants et les. ..ivrognes. 

Nous n'avons pas changé d'opinion 

dépuis et laissons libre ce grotesque 

de divaguer à son aise, 

Quant à ses menaces, nous sommes 

au Sisteron-Journal, suffisament armés 

pour parer tous les coups, quels qu'ils 

soient, qu'il tenterait de nous porter. 

N. D. L. R. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Police. — Par arrêté de Monsieur 

le Maire, en date du 29 décembre 1899, 

Monsieur Henri Imbert, est nommé 

brigadier de police de la ville de Siste-

ron. Nos félicitations. 

D'autre part, on nous annonce que M. 

Eychinard. notre commissaire de police 

restera jusqu'à nouvel ordre en cette 

qualité. 

Mouvement de la popula-

tion de 1S©9. — Les régis tr^s de 

1 Etat-Civil de notre ville donnent les 

vous d smandera raison quelque jour. Etes-

vous assez forts pour vous élever au-dessus 

de la justice des hommes ? 

— Nous serons ces justiciers ! 

— Bien, messieurs : Merci, rrès chers 

amis ; merci à vous tous : à vous d'abord, 

mon brave et bon Conrad, ajouta-l-elle en 

tendant la main à celui des assistants qui 

était entré le dernier ; a vous, le fidèle 

ami de mon pauvre père, a vous dont l'ap-

pui et les loyaux conseils ne m'ont jamais 

man jué ; puis à vous deux, m.j s cher Bel-

court et d j Villeneuve, camarades d'armes 

de mon malheureux frère Jehan, mort as-

sassiné, ; à vous, enfin, Monsieur Dar-

mani, poète et rêveur, Parisien sceptique 

mais généreux qui, le premier, avez guidé 

mes pas hésitants à travers ce dédale de 

crimes et d'infamies. A vous tou=, encore 

merci. — Et maintenant, prenons chacun 

notre rôle dans la tragédie qui Ta com-

mencer. 

(A Suivre) 

© VILLE DE SISTERON



chiffres suivants relatifs au mouvement 

de la population : 

Naissances . 70 ; mariages : 17 ; dé-

cès : 82. En 1898 les naissances étaient 

de 75, les décès de 125 ; ce qui donne 

une diminution de 5 naissances et de 

43 décès. Ce dernier chiffre montre d'u-

ne façon nette, le bon état de sallubrité 

de notre ville, et l'excellenct de nos eaux 

potables. 

Société de Prévoyance. — 

Dans une de ses dernières séances, le 

conseil municipal sur la proposition de 

M. le maire a accordé à la Société de 

Prévoyance et de Secours mutuels de 

Sisteron, .une pension annuelle de 60 fr. 

qui est inscrite au budget communal à 

partir du premier janvier 1900. Cette 

pension sera décernée, dès cette année 

au sociétaire le plus méritant, par un 

vote de la société réanie en assemblée 

générale. 

Carnaval. — Un comité se forme 

actuellement pour donner à nos fêtes 

de Carnaval un éclat ioacoutumé. Les 

personnes désireuses d'en faire partie 

sont priées de se rendre ce soir samedi 

à 8 h, au café Gallissian. 

ÉTAT-CIVIL 

du 6 Janvier 1900. 

NAISSANCES 

Eccli Marcelle Louise. 

Î1A.RIA.OES 

Entre Marie Raymond Stéphane Hip-

polyte de Fabre de Mazan, chef de ga-

re avec Mlle Garçin Marie-Adeline. 

DÉCÈS 

Gibert Ambroise, confiseur, 64 ans. 

Marché d'AIx 

du 21 Décembre 1899 

Bœufs limousins 1 20 a 1 30 

— Gris 1 15 à 1 20 

— Afrique » à » » 

Bœufs du pays » »» à » » » 

Moutons du pays 1 60 à 1 70 

— de Barcelonnette » » » à .» »» 

— de Gap 1 45 à 1 52 

— Monténégro » »» à » BU 

— Espagnols »» à » »» 

— Métis » »» à »» 

Moutons]Africains » »» à » » » 

— réserve 1 52 à 1 58 

P. li. M. — Stations Hivernales: 

NICE, CANNES, MENTON, etc. -

(Billets d'aller et retour collectifs, vala-

bles 33 jours.) — 11 est délivré du 15 

Octobre au 15 Mai, dans toutes les gares 

duréseau P. L. M , sous condition d'ef-

fectuer un parcours simple minimum 

de 150 kilomètres, aux familles d'au-

moins quatre personnes payant place 

entière et voyageant ensemble des billets 

d'aller et retour colletifs de l rt , 2° et 3 

classes, pour les stations hivernales sui-

vantes : Hyères et toutes les gares si-

tuées entre St -Raphaël-Valescure, Gras-

se, Nice et Menton inclusivement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix 

de six billets simples ( pour les trois 

premières pesonnes) le prix d'un billet 

simple pour la quatrième personne ; la 

moitié de ce prix pour la cinquième et 

chacune des suivantes. 

Les demandes de ces billets doivent 

être faites 4 jours au moins à l'avance à 

la gare de départ. 

Rhumatismes. — Paris le 20 no-

vembre 1899. Depuis quelques années je 

souffrais de rhumatismes dans les jambes 

qui enflaient au point de m'obliger à garder 

la chambre quelque fois pendant plusieurs 

jours. J'avais essayé de divers remèdes sans 

succès, lorsque j'ai voulu de guerre lasse, 

essayer les Pilules Suisses. Après la deu-

xième boîte, j'ai ressenti un mieux très sen-

sible, et, après avoir lu votre intoressante 

petit aimanach, j'ai fait quelques frictions de 

Baume Victor qui m'ont rendu à moi-même 

et enlevé mes dernières douleurs, me per-

mettant de vaquer de nouveau à mes occu-

pations. M LAMY , au Faisail-Dorè, 60, bou-

levard de Grenelle (Sig. leg. par M. le com-

missaire de police. ) 

A. Hertzog, pharmacien, 28, rue de Gram-

mont, à Pans. 

Tous les Dimanches à l'Hôtel des 

Acacias. — Huitres et Choucroute. 

VARIÉTÉS 

Les Conventionnels 

Sous la Restauration 

par ALBERT TOUBNIEB 

PAN1S (suite) 

« Puisque on sait aujourd'hui que le s 1' Panis 

va quelque fois chez la dame Gilber, il faut, 

sans négliger les autres moyens de recherches 

établir dans le voisinage de la maison de cette 

dame, une surveillance telle qu'il ne puisse 

s'y rendre ou en sortir sans être aperçu. Il 

sera facile de se procurer son signalement à 

son dernier domicile connu, rue du Dragon ; 

il serait fâcheux qu'un homme atteint 

par une loi d'exil put se soustraire à son exé-

cution au milieu même de Paris et pour ainsi 

dire sous les yeux de l'autorité qui a prononcé 

sur son sort. » 

Toutesces objurgalionsaboutissaient. Le 22 

septembre 1818 au présent rapport; toutes les 

re cherches pour découvrir le lieu de retraite 

dusieur Panis, régicide, réfractère aux disposi-

tions de la loi du 12 janvier 1816, et dont le 

domicile était indiqué rue da Sèvres N° 19, 

ayant été infructueuses, nous remettons à M'. 

l'Inspecteur général le mandat d'amener sous 

le N° 4634, qui le concerne, ainsi que la note 

du 13 août. » 

De guerre lasse, après toutes ces poursuites 

ridicules et inutiles, à la date du 23 décembre 

1818, le Roi accordait à Panis un sursis indé-

fthr. 

Détail singulier, a dater du l or novembre 

1817, sa pension avait été rayée, mais il tou-

che en place des secours trimestriels. Vers 

1823, ces subventions furent supprimées et le 

72 Octobre 1824, Mlle Pariis écrit directement 

au Roi S IRE, 

" Je sollicite à vos pieds, votre bonté en face 

d'un vieillard que la révolution a ruiné. 

Tous les gouvernements précédent à titre 

d'homme de lettre lui ont fait une pension et 

le feu roi votre père, daigna signer le main-

tient de cette pension. 

J'ignore les motifs qui ont poussé M. Fran-

chet aie dépouiller. La sanction deLouis XVIII 

à son rétablissement avait été pour ainsi dire 

une sanction irrévocable à cette pension pres-

que trentenaire. 

Sire, ce vieillard est mon père, je n'ai pas 

ôublléces paroles mémorables sorties de votre 

bouche: union et oubli, d'ailleurs vous ne 

pouvez, Sire, faire crime, à une enfant de de-

mander du pain pour son père. J'ai pensé que 

notre bien aimé roi Charles X, accueillerait 

avec faveur une demande pareille. 

J'ai l'honneur, etc. 

La très humble et fidèle sujette, 

H. PANIS. 

Cette supplique ne fut pas écoutée, caraprès 

la révolution de juillet Mlle Panis, écrit au 

ministre de l'intérieur, que la Convention 

avait accordée à son père en récompense de 

ses services une pension de 300 fr. par mois, 

pension qui lui avait été servie sous le 

consulat, l'empire, la restauration. Louis 

XVIII l'avait maintennue de sa propre main, 

mais à l'époque où le ministre Corbières fut 

au pouvoir, le jésuite Franchetla supprima, 

elle sollicitedonc le rétablissement de cette 

pension, elle estime que ce sera la réparation 

du tort causé à son père, et elle termine en di-

sant qu'elle a la «confiance que sous Philippe 

Ier , sous ce roi citoyen, à qui je souhaite lon-

gue vie, la justice ne sera pas un vain mot, 

H. Panis. » 

Le gouvernement de juillet rendit sa pen-

sion à Panis, mais l'ancien membre de la sû-

reté générale n'eût pas longtemps à jouir de 

cette faveur, car il s'éteignait le 22 août 1832. 

à Marly-le-Roi au milieu des siens. 

- ■ ■ i^^^^W^^^^™ 

LE FROID ET L'OREILLE 

Le froid — on ne devrait pas l'oublier — est 

un des plus formidables agents de la mortalité 

en raison du grand nombre d'affections diver-

ses qu'il suscite. Lo froid humide, surtout, doit-

être considéré comme la cause la plus fréquente 

des maladies de l'appareil auditif, soit qu'il agi-

sse directement sur l'oreille, soit qu'il agisse 

d'une manière réflexe — comme un refroidis-

sement des pi< ds par exemple. — Il y a des 

personnes chez lesquelles le moindre froid pro-

duit de la surdité, comme chez d'autre produit 

le coryza. 

Aussi en cette saison, et cela pour éviter des 

conséquences parfois désastreuses — comme la 

perte de l'ouïe — nous ns saurions trop recom-

mander à nos lecteurs au moindr* trouble du 

sens de l'audition, au moindre bourdonnement 

à la moindre douieur dans l'oreille, le Larynx, 

la Gorge ou le Nez, d'écrire immédiatement à 

l'Institut Drouet, 112, boulevard Rochechouart, 

à Paris. 

Cet établissement médical, dont la réputation 

uuiverselle est consacrée par douze années de 

succès éclatants, envoie, sans' frais, à tous 

ceux qui lui en font la demande : 1' son 

organe officiel : le "Journal de la Surdité" (actuel-

lement le plus important des journaux otologi-

gues du monde entier) ; 2- un questionnaire 

spécial, excessivement clair et précis, que le 

malade n'a qu'à remplir pour recevoir des pra-

ticiens de l'institut Drouet, une consultation 

gratuite par correspondance. 

A noter que le traitement préconisé par cet 

Etablissement suprime les instruments acous-

tiques, les opéaations chirurgicales et que par 

sa méthode rationnelle on obtient, sans dépla-

cement aucun, le rétablissement de l'ouïe ainsi 

que la guôrison des affections des Oreilles, du 

Nez et de la Gorge. 

FLAVIEN. 

Tribunal de Commerce 

DE SISTERON 

LIQUIDATION JUDICIAIRE 

AVIS AUX CREANCIERS 

Les créanciers de la liquidation 
judiciaire du sieur LOMBARD An-

toine, négociant et cafetier à Sis-
teron, qui n'ont pas déposé leurs ti-
tres de créance au greffe accompa-

gnés d'un bordereau, sont avertis 
que la vérification dès créances au-
ra lieu au palais de justice de Siste-
ron le DIX-HUIT Janvier courant à 
DEUX heures du soir, devant M. 
Barnaud, juge conmissaire, et qu'ils 

ont a déposer leurs titres et se pré-
senter le dit jour pour la dite véri-
fication. 

Pour extrait conforme : 

Le commis-greffier, 

PEIGNON. 

AVIS AUX CRÉANCIERS 

Les créanciers de la liquidation 
judiciaire du sieur FAURE Frédéric 
marchand forain à Sisteron, qui 
n'ont pas déposé leurs titres de cré-
ance au greffe accompagné d'un 
bordereau, sont avertis que la véri-
fication des créances aura lieu au 
palais de justice à Sisteron le DIX-
SEPT Janvier courant à DIX heures 
du matin, devant Monsieur Barnaud 
juge commissaire, et qu'ils ont à dé-
poser leurs titres et sa présenter le 
dit jour pour la dite vérification. 

Pour extrait conforme : 

Le Commis-greffier, 

PEIGNON. 
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nn l^rrfA sur simple sign ture à long terme 

rilLIo 4o/o. Ecrire Caisse d'Avanoes, 

139, boulevard Saint-Denis, PARIS. 

P-L-M. — A l'occasion des Fêtes de 

Noël et du jour de l'An ; des Courses de 

Nice (12 au 26 janvier 1900) ; du Carna-

val de Nice (15 au 27 février 1900) ; des 

Régates Internationales de Cannes (3 au 

àO Mars 1900) ; des Régates internatio-

nales de Nice (2 au 16 avril 1900) ; des 

Vacances de Pâques ; du Tir aux pi-

geons de Monaco, la compagnie délivre-

ra à NEVERS du 15 décembre 1899 au 30 

Avril 1900 inclus, des billets d'aller et 

et retour, en l r* classe, valables pendant 

20 jours : 

Cannes vià Clerm-F. Nimes Mlle 131f,90 

l Nice vià — — — 137L10 

Menton vià — — — 14K.30 

Cannes vià St-Germ-des-Fosses Lyon, 

Marseille 134L25 

Nice — 139f,45 

Menton — — 143f,45 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détai'lés à la gaiv de Nevers. 

SISTERON- JOliRMAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame GRA. 
Cours Bclzunce. 

à A1X chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M- ROLLAND 
KIOSQUE N

- 2 J BOULEVARD D'STRASBOUlj.J 

Six jours gratuits à l'Exposition 

Enfin, le voici, il vient de nous arriver, le livre le 

plus attendu, le plus désiré, le plus réclamé par tous 

et par toutes, Paini et le conseiller des familles, le tré-

sor des ménages, — le plus utile et le plus attrayan 

des almanachs populaires. — VAimanach Hachette, 

Il nous arrive joyeux et pimpant, tout rajeuni en 

ses pages nouvelles et inédites, et en ses 1029 gravures 

qui en font le livre à bon marché lo plus illustré qui 

existe. 

Quel attrait pour notre curiosité que les articles, 

dont voici les titres ; Tout l'or du monde pour 1 sous, 

— Ce qu'un petit Français coûte à élever. — Comment 

nos filles peuvent-elles gagner leur vie ? — Ce qu'un 

homme boit, mange et fume en 70 ans. — Connais ta 

bicyclette — L'art pe faire son testament. — Peut-on 

Être enterré vivant? etc., etc. 

Comme les années précédentes. VAlmanach Hachette 

nous vient encore les mains pleines. 

Il nous offre pour 18000 francs de primes, sans 

compter les bons d'achat, le portrait graphologique et 

la carte d'identité qui pou servir de pièce justificative 

et môme de passepnr* en voyage, et qui donne droit 

à un portrait photographique gratuit et à une assu-

rance personnelle de 2.500 francs pour 5 francs en 

cas d'accident, assurance garantie par la G0 l'Urbaine 

et la Seine. 

Mais ce n'est pas tout. 

Outre la bourse de 3000 fr. dont bénéficiera une or-

pheline désignée par voie de suffrages, VAlmanach 

Hachette offre, pour 1900, à seizeouvriers ou ouvrières 

de les transporter gratuitement à Paris, de les nourrir 

et de Us loger pendant les six jours qu'ils emploie-

ront à visiter l'Exposition. 

Pour réalis r cette pensée, VAlmanach Hachette fait 

appel à tous ses lecteurs et leur demande de dési-

signer, à raison de quatre ouvriers pour chacune des 

quatre régions de la France, seize travailleurs qui, à 

la fierté d'être élus par ceux qui les connaissent join-

dront le profit d'un enseignement ardamtnent souhaité 

et la joie d'être les témoins de l'affirmation la plus 

haute de la Gloire de la Patrie, 

VAlmanach Hachette cumpte sur l'initiative de tous 

Autorités municipales, Chambres de commerce, Cor-

porati ns, Syndicats, Association? Patronales, Ou-

vrières, etc., en un motsur l'aide de tous les gens de 

bonne volonté, 

Acetteféte du Travail n'est-il pas juste de convier 

ceux qui y ont le plus contribué, ceux que leur tache 

ou leurs ressources auraient tenu éloignés de Paris ? 

Les lecteurs de notre journal contribueront aussi, 

nous n'en doutons pas, a faciliter la réussite de cette 

bonne et généreuse idée de VAlmanach Hachette. 

LECTURE POUR TOUS 
Le TROISÈME NUMÉRO de la deuxième 

année des LECTURES POUR TOUS vient 
de paraître : des contes graoieux et poéti-
ques, des études sur les questions les plus 
actuelles ou les plus curieuses, des romans 
dramatiques et passionnants : voilà ce que 
cette Revue populaire publie chaque mois, 
et ce qui explique son prodigieux sacoès. 

On en peut d'ailleurs juger par le som-
maire du numéro de Décembre: Les Héroi 

de la Mer, par Anatole Le Braz ; Ruiens, sa 

vis et son œuvre, par Emile MICHEL , de l'Ins-
titut; (fin) Les merevillcs du jouet a ion marché ; 

Le Faiir, roman par NICOL MEYRA (suitt) ; 
JYotre Concours de Photographie ; L'Union pour 

lavis ; Au pays de l'or. — Les Boërs. — Un 
peuple victime de ses richesses ; Ls sae ds la 

ramée, nouvelle, par CHARLES DEULIN ; Chan-

tonsKolet, Noël populaire français recueilli 
et harmonisé par J. TIERSOT, Fiançés par la 
neige, nouvelle. 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris 

6 fr Départ. 7fr. ;Etr. 9fr. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 3 Janvier 1900 

Les bonnes tendances d'hier persisteent et la 

termeté s'étend à tous les compartiments de 

la côte Le 3 O]ot01.95. Le 3 Ip2à99 40 

Nos Grandes Sociétés progressent égale-

ment, le crédit lyonnais à 1.003 le Comp-

toir national d'escompte à 617 la Société 

Générale à 600. Le crédit foncier à 722. nos 

rentes à 203 ses obligations sont très 

rècherchées en ce moment, les cours aux-

quels elle se sont trouvées ramenées ont 

suscité des achats nombreux de lapait des 

capitalistes soucieux de faiie un placement 

avantageux. 

Le Marché des Lots Turcs est toujours 

suivi à 127 123. 

L'action de la sjciété des Brasseries 

Zimmer, se traite facileme.it à 138 d'après 

{ les prévisions, les bénéfices minimum se-

[ ront de 250 000 1rs. permettant la distribu-

tion d'un dividende de 9 à 10 frs. par titres 

L ;s obligations de la société Générale 

des Assurances Agricoles le 3 l|2 0|0 émi-

ses à 160 frs. remboursables à 200 sont de-

mandées à 1G1 50. 

Actuellement on recherche surtout les ac-

tions de 100 frs. des forges et laminoirs de 

l'Aube. La prévision de leur introduction 

prochaine aur le raarohé et de la hausse 

qui les attend en est une des principales 

causes, car le revenu du titre n'est pas de 

nature à le laisser au pair. 

Les oblig. qui refusent d'adhérer au Conve-

nio du Ohemin de fer du nord de 1' Espa-

gne agissent contre leurs intérêts car l'ho-

mologation de cet arrangement accroîtra im-

médiatement le coupon de deux quinzièmes 

et h v leur de f oblig uion elle-même de la 

capitalisation de ce revenu complémentaire 

Chemins de fer français sans changements. 
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AVIS AUX AVICULTEURS 

POUDRE OVULATR1CE 

du D r Dumoulin * >§t * 

PARIS, 89, RUE DE RICHELIEU, 89, P/Ç'is 

Moyen infaillible de faire pondre 

Pcules, oies, canes, dindes, faisans 

La période de frok] qui règne à cette époque 

de l'année est un obstacle absolu à la ponte 

des volailles si on les abandonne aux seules res-

sources de la nature. 

Eh hein 1 grâce à la Poudre ovulatrice mé-

langée à raison d'une cuillerée à bouche pour 

dix poules, à leur nourriture ordinaire, cha-

que poule vous donne un oeuf chaque matin, 

même par les plus grands froids. 

La poule à l'âge de la ponte est pourvue par 

la nature d'une grappe ovarienne qui contient 

chez les bonnes pondeuses 600 800 à œuts, 

qu'elles pondent en 6 ou 7 ans. Mais l'emploi 

de la poudre ovulatrice, qui est stimulante et 

et reconstituante, fortifie et aelive le dèvelop 

pement de la grappe ovarierne et force pour 

ainsi dire la poule à pondre en 3 ans ce qu'el-

le aurait mis 7 ans ;'i produire sans son aide 

Il n'est pas nécessaire d'acheter de grandes 

quantités pour fairo l'expérience. I kgr, mffit, 

mais il faut avoir soin de séparer soigneusement 

des autres volailles, les poules qu'ont veut trat-

ter, afin qu'elles aient régulièrement chaque 

matin la dose qui leur est nécessaire. 

Aussi ne saurions-nous trop recommander 

aux éleveurs, pour qui ce sera une source de 

revenus, et à l'amateur, pour qui des œufs 

du jour sont le plus grand régal, f.de se servir 

de notre poudre ovulatrice. 

Ladèpenspest minime, puisqu'elle ne coûte 

- que 0 fr 10 par mois et par poule, pour 

avoir 100 œufs en plus par an et surtout en 

avoir au moment où les œufs coûtent le plus 

cher. 

La qualité de notre poudre ovulatrice et 

nos prix défient toute concurrence. 

Prix : le kilog 2 fr. 2 fr. 60 franco 

Par2kil. 500.... S tr — 

'Par 5 kilog. . . 9 fr — 

Par 10 kilog.... 17 fr — 

Pour éviter à nos clients les frais de rembour-

sement, nous les prions de nous envoyer le 

montant de leur commandes en mandats ou 

bons de poste. 

A la Taille Elégante 

M"' èonise §éêêë 
Corsetière des premières maisons de Marseille 

Corset àur mesure de foi mes lus 

plus modernes et les plus élégantes, 

depuis dix francs . 

Garantis comme solidité. 

Réparations en tous genres a des 

prix modérés . 

Grand-Place, 7, Sisteron. 

LE LIÏSE DTOB DE 
L'EXPOSITION DE 1900 

Le premier fascicule du Livre d'Or de l'Exposition 

de JgOO a obtenu un succès dont aucune publication 

rulaiiYe à l'Exposition n'a jamais approché. 

150.000 exemplaires ont été en effet enlevés en trois 

jours. Succès qui s'explique aisément, car le Livre 

d'Or de l'Exposition de JgOO est a la fois la publication 

la plus luxueuse, la plus vivante, la mieux docu-

mentée et la. meilleur marché puisqu'elle ne compte-

ra que 75 fascicules. 

Le 2e fascicule contient d'amusants détails sur le 

Restaurant Coopératif qui fut créé pour les ouvriers 

des chantiers, toute - histoire si curieuse du fameux 

Pont Alexandre /II, qui sera l'une des mervielles de 

l'Exposition, l'historique de VAvenue des cent mètres 

qui va s'ouvir sur l'emplacement du PMais de l'In-

dustrie, etc. 

Prix du fascicule : 0 fr. 50. 

Pour les abonements, s'adresser au Journal ou à 

M. EDOUARD CORNELY Editeur ,401. rue de Vaugi-

rard, Paris. 

A LOUER 
présentement 

Grand 2me Etage ; Ecurie pou-

vant servir de remise ou d'Entre-

pôt et un grenier à loin, situé rue 

de l'Evéché, attenant a la Cham-

brette du Cercle de la Fraternité. 

S'adresser à M. PIERRISNARD 

Boulanger à la Baume. 

EN 20,^JOURS 
ÊUIRISOH 

MDICiLf Anémie 

-VINCENT-
Bmxxl Produit autorisé mpéoi&lmzamnê. 

Pour R «Dseigu "inenU. t'adrestor ebai tes 

KEURS d* la CHARITÉ, 105, Rue Saint-Oomlnlqni, I 
4UXMET, Pkftrmiciea-Cbiraiita, 1, Panage Btulnler, T 

m VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Grande Boucherie 
NOUVELLE 

B. REYNAUD 
Rue Mercerie, Sisteron 

Ancienne Maison Chrestian 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

Bill N ADOLPHE 
RUE DELEUZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à Ihonneur d'informer sa 

nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 

jour il sera mis en vente des Chaus-

sures en tous genres, fines et fortes 

pour hommes, femmes, fillettes et en-
fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 
Outillage c implet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 
bon état dont une à tube. 

TROIS ÉTAGES 

En très bon état à VENDRE à 

prix modérés 

S'adresser à M. Casimir SA UZE, 

à CAROMBE (Vaueluse). 

Il 

Belle Laine 
longue 

pour matelas 

A la maison RAVOUX, 

place de la Mairie. 

Il il 

A VENDRE D'OCCASION 

Un manège à un cheval 

En très bon état, système Moùgotto 

■ S'adresser à M: A RM AND (ils 

propriétaire à Château-Arnoux. 

ADX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

de Chemises 9 fp Qfl nf i Cfl 
repassées à 0 II . OU Ul 4-iOU 

AUBERGE du TIVOLI 

Prés du Casino SISTERON 
TENU PAR 

HENRI BACHELIER 
Dans cet établissement on trouve tout 

le confortable de la bonne cuisine bour-

geoise ; ainsi que des salles, chambres, 

grandes écuries et remisé. Une salle a 

titre gracieux est à la disposition des 

Sociétés, réunions, etc., etc. 

A VENDRE 
dans de bonnes conditions 

Ul BICYCLETTE PNID 
Un Comptoir de Magasin 

et une 

BALANCE A L'ÉTAT NEUF 
S'adr-esser : 56, rue Droite. 

ATELIER DE REPASSAGE 
APPRET AU NEUF — GLAÇAGE 

Mademoiselle Th. CHABERT 
Rue du Glissoir, 13, Sisteron 

ON DEMANDE UN APPRENTI 

à l'Imprimerie du Journal 

A VENDRE 

UN JOLI JARDIN 
d'agrément et de rapport, avec bâtiment 

en bon état situé devant-Ville. 

S'adresser à M" HE1RIES notaire 

où au. bureau du JOURNAL. 

A VENDRE 
De gré à gré 

UNE PROPRIETE 
Sise au quartier de la Burlière, com-

plantée en vigne et arbres fruitiers. . 

S'adresser à M' HEIRIES notait e 

ou à Madame Justine BER TIIOREL 

Modes - Lingerie ■ Lainages 
ANCIENNE MAISON C. LIEUTIER. 

Célina PETIT Successeur 
3, Rue Deleuze, Sisteron 

OO années «le succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 189s 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 

Exposition nationale ROUEN 1896 
Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

"» RICQLES 

Rubans, dentelles, broderies, grand 

assortiment de velours, lainages, Man-

teaux, berèts pour enfants, cravates 

fantaisie, gants. 

PRIX TRÈS RÉOUITS 
3. Rue Deleuze, SISTERON {B-A) _ 

LA KABILINE 

ALCOOL 

de 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 
DISSIPE les maux de cœur, de tète, d'estomac. 

les indigestions, les êtourdissements 
Souverain contre la Grippe et tes refroidissements 

Seprend â la dose de quelques gouttes dans un 
verre d'eau sucrée très'chaude dans une de tasse 

de tisane ou de lait cliaud. 
EXCELLENT aussi pour les dents, la bouche 

et dans les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLES 

UN HASARD PROVIDENTIEL 
vient de faire découvrir, dans un vieux coûtent 

de Jérusalem, un manuscrit renfermant; les 

RECETTES de ces merveilleux REMÈDES des 

TEMPLIERS, ayant obtenu jadis ces guêrisons 

presque miraculeuses (dans les maladies de pot 

trine, de l 'estomac, de la vessie, du cœur, de la peau 

la goutte, les rhumatismes, l'anémie, la chlorose etc.) 

qui font encore l'étonnoment des savants de ce 

siècle. Ni poisons, ni produits nuisibles n'entrent 

dans la composition de ces remèdes, si simples 

qu'ils permettent à chacun d'être son propre mé-

decin et celui de sajamille. 

M. MALAPERT, à Maiche, (Doubs), dépo- -

sitaire de ce précieux manuscrit, prennant 

pour sienne la devise de ces moines médecin 

ojjre la brochure explicative à toute personne 

qui Joint à sa demande un timbre de 0 fr. 15 ce 

pour la recevoir franco. 

Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
j Adoptée parles Personnes économes j 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet : 40 Centimes 

Chaussures 
16, Rue Deleuze, SISTERON (B.-A.) 

Chaussures de luxe et de fantaisie, 

pour hommes, Dames etEnfants 
COMMANDE ET CONFECTION 

cloué, sur mesure, à des prix modérés 

NOTA. — On est prié de réclamer le 

billet de tombola a tout achat d'une 

paire de chaussure. 

ne se oend qu'en paquets de 

S
s
 S & IO KILOGR, 

SOO &250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Le Gérant : AUGUSTE TURIN . 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dh-e non on paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSifl PHÉNIX 

X EX-SOMNAMBULE X 
Vu les nombreux LOTS que la chance a dé-

signés aux personnes qui ont suivi ses conseils 

elle donne gratuiment, ses expérimentées 

indications à la personne digne d'intérêt qui 

s'engagera à la récompenser après avoir gagné. 

Ecrire et joindre timbre pour réponse. 

à Mme FÈE MARSEILLE (B . -du -Rhône) 

Traverse delà Place (Maison Gastinel) SISTERON 
uiiiiiiiiimnimiitiiimuunmuimimiiitiiiiiiiiiiiiiiiuumiiiii 

G IRA. TNT ID DÉBALLAGE 

de JOUETS pour enfants, articles de Paris, 

fantaisies haute Nouveauté, Services de table, 

Cr'staux, Porcelaines de Saxe, etc., etc. 

Le tout à des prix exceptionnels de bon marché 

s agréai 
s.» 

!S8 
o 

3° e isîfll 

Donne I 

LiSî SURDITÉ 'BB 
Donne les derniers renseignements sur tous 

les traitements existants pour la guerison 

■ "Taux d'oreilles de la gorgeet dû Nez. Il 

suflit pour le recevoir Gratuitement, d'écrire 

112, boulevard Rochechouart, PARIS. 

fournitures (Scolaires et de (Bureaux 
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MAISON DE CONFIANCE - FONDÉE EN 1848 

u THE 
Hue Mercerie, SISTERON, (Basses-Alpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉVIUÎIU^OPTIUUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLE ET NICKEL 

Orlévrene, Argent et Ruotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

BIJOUX DES ALPES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENEVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ETDE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

EÉPARA.TIONS TRÈS SOIGNÉES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

.a Grande Savonnerie C. FEU 

Marseille 

et C 
ie 

SAVON PUR 

72 ojo d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72; oio d'huile i 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAV0N EXTRA MARQUE "lie Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économiede 30o[o sur le poidsdu savon employé 

TOUS LES CAFES DELÀ VILLE 

PEURS s UPERIEURES CUSENIER 
A BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONIQUE. LE SEUL VRAI. APERITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

PHARMACIE DE PREMIERE CLASSE 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES — DROGUERIE 

A FERRAND 
Pharmacien de I e Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 

S I S T E R O N, Rue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 

DÉPÔT 
Spécialités Pharmaceutiques 

Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 

EAUX ■IINÉUAL.ES 
Françaises et Etrangères 

OBJETS DE PANSEMENTS 

PRODUITS ANTISEPTIQUES 

Accessoires de Pharmacie 

Bandages, Bas pour varices 

DOUCHES, INJECTEURS, IRRIGATEURS 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES - INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

SPECIALITES 

DE LA MAISON 

Sirop contre la coqueluche 
Baume contre les cors 
Injections contre les écoulements 
Mixture anti-gastralgique 

Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 
Gouttes anti-anémiques 
Présure liquide - Eau dentifrice 
Cachets anti-névralgiques 
Vin reconstituant 

Pommade contre les hémorroïdes 
Sirop vermifuge 
Tcenifuge contra le ver solitaire 
Eau de Cologne et de Quinine 
Produits Photographiques 

MACHINES A COU DRE »SSSSEMJU PERFECTION pour FAMILLESet ATELIERS 

AOKNCE OÊN4«ALE : MAISON BLIAS HO"WE, fondée en 
48. Boul' Sébaetopol, 48. Paria, - T.. AJVDHS de d'. 

4& 
Xjtm AMomwim <E »ci«n» mt mntu <fu Journal £% 

LA RENTE 
reçoivent Qr&tuitement en prime *Ç 

Un ouvras» oontenant plus d» 250.000 numéros d* Titres sortis 
aux ancien» Tirage», aveo ou sans lot», et non remboursés. 

Il E2HIÏ publie : Revue de U Bon nu, do Marobé eu Banque, des Asiuraocea. — Comptai rendue 
Aaeeaaelées — Rapport* doe C- . — Coara de toutea les Valeure. — Cours d» Bruxelles, Lyon, Marseille, 
llle, ete. — Behelle des Raranai. — Bilans d«e Société!. Aria dé paiement dei Coupons. - Convocation» 
Assemblées — RecetleBd«Suea,dMC*deOai,d'Electri«ité,deaOmnibui,Voit»ree,Tramway«,CIianmi« | 
le r.r.Cmn de» Change», ton» lee tirasse frtaca.il et étranger». — UaAa i ofr,- I. Rae Drauot, rlKIS_J 

CE AU SOUVERAINE 
du Docteur B ARMER Faculté de I 

Spac/o/Zaie du mtltdlu d» /» pua 

„ PRIX : FR. 3 .BO 

GUÉRI 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FERRAND 

AVIS AUX BLANCHISSEUSES 11 
DEMANDEZ PARTOUT 

l.esavon "|,E MOISSONNEUR' 
Léon MICHEL, fabricant 

SALON (BOUCHES - DU - RHÔNE) 

Représenté par F. €OUK.OI¥ 
SISTERON (Basses-Alpes.) 

Le Géranf, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
Le Maire, 
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